Oh ! ce bonheur

i rare et ¢i fréle parfoic

Quil noug fait peur.

Noug avone beau taire no¢ voix
Et noug faire comme une tente,
Avec toute ta chevelure,

Pour noue créer un abri ¢ir,

) . A
Souvent [angoicce en noc Amee fermente.

Maic notre amour étant comme un ange & genoux
Prie et cupplie

Que [avenir donne & d'autres que nous

Méme tendrecce et méme vie,

Pour que leur cort, de notre cort, ne coit jaloux.

Et puic, aux jours mauvais, quand les grands coire



Illimitent, jusques au ciel, le décecpoir,
Noue demandone pardon 4 la nuit qui ¢enflamme

De la douceur de notre Ame.

Emile Verhaeren (1855-1916)



